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Pour ne pas multiplier les documents à travailler, à méditer et à prier, le diocèse ne 
nous propose pas de réflexions spécifiques pour les groupes de carême. Nous sommes 
invités à relire le document « évangéliser dans l’amour » promulgué par notre évêque 
comme orientations pour les communautés du diocèse de Digne. Je vous propose des 
fiches de relecture de ce document, vous êtes libres de vous en inspirer, de les suivre à la 
lettre ou de partager sans ces fiches. La structure de chacune d’entre elles est simple : un 
temps de prière (logo : † †) avec un texte du nouveau testament (parfois une petite 
explication du contexte, logo : ☺☺) et des questions (logo : ? ? )au fil du texte de 
l’évêque pour permettre le partage.  

L’important est de vous retrouver en équipe, en Église pour partager, prier, 
dialoguer en ce temps si privilégié du carême.  

Je vous propose aussi une fiche pour le temps pascal pour ne pas oublier que le 
carême forme un tout avec le temps pascal avec en son centre la veillée pascale et à son 
terme Pentecôte. Sans oublier la démarche profondément chrétienne et évangélique de 
d’abord rendre-grâce pour ce que nous avons vécu dans notre secteur sur les trois axes qui 
donnent vie à nos communautés : la catéchèse, la charité et la liturgie.  

Bonne vie dans l’Esprit durant ce beau temps liturgique qui court du mercredi des 
Cendres jusqu’à Pentecôte.  

 
 

Dans le carême : cette PREMIÈRE FICHE peut durer une, deux ou trois rencontres 
Rendre grâce pour l’esprit de collaboration… (de la page 9 à la page 12) 

 
 

† † Pour le temps de prière : (si cette fiche dure plusieurs rencontres, reprenez ce texte à 
chacune d’entre elles pour mieux vous en imprégner) 
 
 

Dans le livre des Actes des Apôtres : 
En ces jours où les disciples allaient en se multipliant, certains d’entre eux, les 

Hellénistes, se plaignirent des Hébreux : selon eux, les veuves de leur groupe étaient 
négligées dans le service quotidien. Les Douze convoquèrent alors la foule des disciples. 
Ils dirent : « Ce ne serait pas normal que nous laissions de côté la parole de Dieu pour 
assurer le service des tables.  Trouvez plutôt parmi vous, frères, sept hommes bien 
considérés, remplis de l’Esprit et de sagesse : nous leur confierons cette charge et nous-
mêmes, nous continuerons de nous donner à la prière et au service de la parole. » Cette 
intervention plut à l’assemblée ; on choisit Étienne, un homme rempli de foi et de l’Esprit 
Saint, Philippe, Procore, Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, un prosélyte d’Antioche. 
On les présenta aux apôtres qui se mirent en prière et leur imposèrent les mains. La parole 
du Seigneur se répandait ; à Jérusalem le nombre des disciples était en constante 
augmentation et bon nombre de prêtres se soumettaient à la foi. (Actes 6, 1-7) 

Notre Père… 
 



 

Pour le partage : 
☺☺ (p. 11) L’évêque propose que nous regardions le texte que nous venons de prier de plus 
près… En effet il y a un conflit entre membres de cette nouvelle communauté juive. Les 
hébreux, c'est-à-dire des membres issus de la communauté juive stable avec une forte identité 
fidèle à la Loi et aux traditions les plus anciennes délaissent les plus pauvres (les veuves) issues 
des hellénistes. Ces hellénistes sont juifs de la diaspora mélangés aux païens ayant acceptés 
d’autres traditions, parfois plus souples sur les rites, baignés par la culture grecque, soupçonnés 
d’infidélité à la Loi et aux traditions les plus ancestrales. Ce texte nous dévoile des tensions, des 
conflits assez graves. Mais le plus intéressant est de percevoir comment cette première 
communauté chrétienne se sort de ces conflits. Elle opère un double mouvement qui ne cesse 
jamais : la synodalité (synode signifie marcher ensemble, en grec) et l’autorité (qui signifie 
augmentation du pouvoir de la personne qui exerce cette autorité). Ce pouvoir demeure au nom 
de l’Évangile, un service  
 
? ? Je nous invite à regarder de plus près dans ce texte ce double mouvement de synodalité et 
d’autorité. Nous pourrions rendre grâces pour ce double mouvement inspiré par l’Esprit saint 
dans notre secteur sur des points concrets : dans la catéchèse, dans l’exercice de la charité ou 
dans la liturgie.  
 
? ? (p. 10) Lorsque nous nous retrouvons dans telle ou telle rencontre d’Eglise, vivons-nous les 
cinq temps proposés par notre évêque : reconnaissance, responsabilité, ouverture, dialogue, 
évaluation ?  
 
☺☺ (p. 12) Dernier point important, nous rencontrons de nombreuses personnes à la fois 
éloignées de l’Église, à la fois en demande d’un acte ecclésial fort (baptême, première 
communion pour leur enfant, mariage, sépulture…). Mgr Simon (archevêque de Clermont-
Ferrand) les appelle des « pratiquants non-croyants ». Ils semblent en effet demander des temps 
d’Église et ne semblent pas dire la même chose que ce que propose l’Église au travers de ces 
actes.  
 
? ? Comment nous situons-nous face à ces demandes ? Il nous faut trouver une juste posture 
entre rejet automatique de la demande et accueil sans discernement au risque de dénaturer le 
message du Christ. Nous vivons, les uns et les autres, cet accueil pastoral, lors d’une discussion, 
dans notre engagement de catéchiste, lors de la préparation d’une messe, dans notre engagement 
dans les équipes d’accompagnement au deuil… Quels sont nos réactions, nos désirs, nos prières, 
nos nouvelles propositions d’accueil pastoral ?   
 
 

 



Dans le carême : DEUXIÈME fiche (de la page 13 à 15) 
Un cadre pour faire un choix d’actions communes.  

 
† † Pour la prière : 
 

Dans la première lettre de saint Paul aux chrétiens de Corinthe 
Maintenant, frères, je veux vous parler des dons spirituels.  Rappelez-vous le temps où vous 

étiez païens. Vous perdiez tout contrôle de vous-mêmes quand on vous menait à vos idoles sans vie ni 
voix.  Alors je vous dis: on ne peut pas crier : « Maudit soit le Christ ! » quand c’est un esprit de Dieu. 
Et de même il faut un esprit saint pour dire : « Jésus est le Seigneur. » Il y a différents charismes, mais 
c’est le même Esprit.  Il y a différents services, mais le Seigneur est le même.  Il y a différents pouvoirs, 
mais c’est le même Dieu qui fait tout en tous. Chacun reçoit quelque chose qui sert, et c’est une 
manifestation de l’Esprit.  L’un reçoit de l’Esprit une parole de sagesse ; chez l’autre c’est une parole de 
connaissance selon le même Esprit ;  un autre a dans le même Esprit la foi ; un autre reçoit les 
charismes de guérison, dans le même Esprit ;  un autre reçoit le pouvoir des miracles, un autre reçoit la 
prophétie, un autre sait reconnaître les esprits, un autre a quelque don de langues, un autre interprète 
ces langues.  Mais c’est le même et unique Esprit qui répartit les dons propres à chacun, et il donne ce 
qu’il veut. Les membres sont nombreux mais il n’y a qu’un seul corps, et quel que soit leur nombre, les 
membres du corps sont un seul corps. De même le Christ.  Que vous soyez Juifs ou Grecs, esclaves ou 
hommes libres, l’Esprit qui est un a fait de nous un seul corps au moment du baptême. Et tous nous 
avons bu de l’Esprit qui est un. Pour qu’il y ait un corps, il ne suffit pas d’un membre, il en faut 
plusieurs.  Imaginez que le pied dise : « Je ne fais pas partie du corps puisque je ne suis pas la main. » 
Cela ne l’empêche pas de faire partie du corps.  Imaginez que l’oreille dise : « Je ne fais pas partie du 
corps, vu que je ne suis pas l’œil. » Cela ne l’empêche pas de faire partie du corps.  Si tout le corps était 
œil, comment pourrait-on entendre ? Et s’il était tout entier oreille, où serait l’odorat ? 
 Mais Dieu a fait plusieurs membres et il a placé chacun d’eux dans le corps, là où il lui semblait 
bon.  Si tous étaient le même membre, où serait le corps ?  Il y a donc divers membres, mais le corps 
est un seul. L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi, » ni la tête dire aux pieds : « Je 
n’ai pas besoin de vous. »  Bien plus, les organes du corps qui paraissent les plus faibles sont les plus 
nécessaires,  et s’il y en a qui sont moins présentables,  
nous les traitons avec davantage de respect ;  
nous habillons mieux ceux qui sont moins présentables,  
car ceux qui se présentent mieux n’en ont pas besoin.  
Quand Dieu a modelé le corps, il a pris soin davantage  
de ceux qui sont les derniers,   
pour empêcher que le corps se divise.  
Tous les membres doivent pareillement se préoccuper  
les uns des autres.  Si l’un des membres souffre,  
tous souffrent avec lui. Si l’un des membres est mis à l’honneur,  
tous se réjouissent avec lui. Vous êtes le corps du Christ et  
chacun est membre à sa place. En premier,  
ceux que Dieu a fait apôtres dans son Église.  
 



 À la deuxième place les prophètes. À la troisième, les maîtres. Ensuite viennent le pouvoir des 
miracles, puis les charismes de guérison, l’aide mutuelle, la capacité de gouverner et les différents 
genres de langues. Tous sont-ils apôtres ? Tous sont-ils prophètes et maîtres ? Est-ce que tous 
peuvent faire des miracles,  ou guérir, ou parler en langues, ou interpréter ce qui est dit ? Pourtant 
vous devez ambitionner les charismes les plus élevés, et même je voudrais vous montrer le chemin 
par excellence. 
  Je peux bien parler les langues des hommes, et aussi celles des anges, si je n’ai pas l’amour, je 
suis comme la trompette ou la cymbale : du bruit et rien de plus.  Je peux prophétiser et découvrir 
tous les mystères et le plus haut savoir ; je peux avoir la foi parfaite jusqu’à transporter les 
montagnes ; si je n’ai pas l’amour je ne suis rien.  Et si je donne tout ce que j’ai, si je me sacrifie 
moi-même, mais pour en tirer gloire et sans avoir l’amour, cela ne me sert de rien. L’amour sait 
attendre, l’amour est compréhensif et il n’est pas jaloux. L’amour ne s’enfle pas, il ne se fait pas 
valoir ;  il n’a rien que de noble et ne cherche pas son intérêt. Il ne se met pas en colère, et il oublie 
le mal.  Il ne se réjouit jamais de ce qui est injuste et prend plaisir à la vérité.  Il résiste à tout, il croit 
tout, espère tout et supporte tout. L’amour ne passera pas, tandis que les prophéties auront un 
terme, et les langues cesseront, et le plus haut savoir sera oublié. Car le savoir est partiel et la 
prophétie ne dit pas tout.  Quand viendra ce qui est parfait, tout ce qui est partiel sera éliminé. 
Quand j’étais enfant, je parlais comme les petits enfants, je jugeais et je raisonnais comme les petits 
enfants. Mais quand je suis devenu adulte, j’ai abandonné toutes les choses de l’enfant.  Aujourd’hui 
nous voyons les choses comme dans un mauvais miroir, et il faut les deviner. Mais un jour je verrai 
face à face. Aujourd’hui je connais en partie, mais un jour je connaîtrai comme je suis connu. Pour 
l’instant, donc, ce qui vaut c’est la foi, l’espérance et l’amour. Mais le plus grand des trois est 
l’amour.       (1 Corinthiens 12 et 13)                                   
 
 Notre-Père… 
 
 
 
 
Pour le partage… 
☺☺ Le texte que nous venons de prier est une découverte pour Thérèse-de-Lisieux (p.14 et 15). Il 
répond à son désir le plus profond : elle découvre ainsi que sa vocation est l’amour. Il articule 
l’agencement des membres de l’Église avec leur vocation spécifique et le rôle du corps tout entier. 
Cet ensemble n’est ordonné qu’à l’amour.  
? ? Ainsi, comment vivons-nous en Église ? Chacun avec sa propre vocation, ses engagements, ses 
dons ? Comment arrivons-nous à ne pas jalouser, à ne pas croire que nous sommes le centre du 
corps, à ne pas désirer nous extirper de ce corps qui parfois nous fait tellement souffrir ?  
☺☺ Nous pourrions vivre ce regard sur le corps qu’est l’Église en partageant à propos des trois 
vertus cardinales : la foi, l’espérance et la charité. Bien souvent nous percevons le péché comme une 
mauvaise réponse morale mais le péché peut aussi être une non-réponse aux trois dons de Dieu que 
sont les vertus cardinales.  
? ? Ainsi, comment répondons-nous en Église à la Foi, l’Espérance et la Charité (dans le sens de 
« amour, capable de donner sa vie pour l’autre ») ?  
 



 
? ? Comment percevons-nous le rôle du conseil pastoral dans notre secteur ? Avons-nous des 
idées à proposer pour intensifier son rôle ? Si nous en sommes membres, avons-nous des 
remarques à faire à propos de son fonctionnement ? (p.14) 
 
? ? Nous pouvons reprendre à notre compte les deux questions posées en diocèse : 1/ Quelle 
évaluation pouvons-nous faire de notre collaboration concrète dans le secteur, dans le service ou le 
mouvement ? 2/ Comment nourrissons-nous notre vie spirituelle dans et pour la collaboration ? 
(p. 13) 
 

Dans le carême : TROISIÈME fiche (de la p. 17 à 20) 
Une liste d’actions possibles pour renouveler l’évangélisation  

 
† † Pour la prière : 

Dans l’évangile de saint Matthieu : 
« Évitez de faire vos bonnes actions devant les gens de telle façon qu’ils vous remarquent. 

Car alors vous n’avez pas de récompense à attendre de votre Père des Cieux. Donc, si tu donnes 
aux pauvres, ne fais pas sonner la trompette devant toi ; n’imite pas ceux qui jouent la comédie 
dans les synagogues et dans les rues, et qui veulent que les gens les admirent. En vérité, je vous le 
dis, ils ont déjà leur récompense.  Pour toi, par contre, que ta main gauche ignore ce que fait ta 
main droite quand elle donne aux pauvres ; ainsi ton aumône restera chose secrète, et ton Père qui 
voit dans le secret te le rendra. 
 Quand vous priez, n’imitez pas ceux qui jouent la comédie. Ils aiment se planter en prière 
dans les synagogues, ou à l’angle de la place, pour que les gens les remarquent. En vérité, je vous le 
dis, ils ont déjà leur récompense. Toi, au contraire, quand tu veux prier, entre dans ta chambre et 
ferme la porte afin de prier ton Père qui est là dans le secret ; et ton Père qui voit dans le secret te 
le rendra. 
 Quand vous priez, pas de discours interminables comme en font les païens : ils croient qu’à 
force de parler ils seront entendus. Ne leur ressemblez pas. Pensez-y : avant même que vous ne 
demandiez, votre Père sait de quoi vous avez besoin. » 
 « Vous donc priez ainsi : Notre Père qui es dans les cieux, que ton Nom soit sanctifié, que 
ton règne vienne, que ta volonté se fasse sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui le 
pain qu’il nous faut ; pardonne-nous, toi, nos dettes, comme nous l’avons fait pour ceux qui nous 
doivent,  et ne nous laisse pas tomber dans la tentation, mais délivre-nous du Mauvais. Sachez-le : 
si vous pardonnez aux autres leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi. Mais si vous 
ne pardonnez pas aux autres, votre Père non plus ne vous pardonnera pas vos offenses. Et quand 
vous jeûnez, ne prenez pas un air triste comme ceux qui jouent la comédie ; ils se font une figure 
transparente pour que les gens voient bien qu’ils jeûnent. En vérité, je vous le dis, ils tiennent déjà 
leur récompense.  
 

(Matthieu 6,1-16, évangile du mercredi des Cendres) 
 

Notre Père… 
 
 



 Pour le partage : 
☺☺ La liste possible proposée par l’évêque n’a pas pour but de vivre la catéchèse, la charité et la 
liturgie de manière ostentatoire comme ces hommes dans l’évangile, que nous venons de prier, qui 
vivent ces trois dimensions pour eux-mêmes et leur gloire personnelle. Cette liste est avant tout une 
démarche d’évangélisation personnelle.  
 
? ? Comment accueillons-nous sans cesse la Bonne-Nouvelle dans notre vie à frais nouveaux ?  
☺☺ Comme dans ce passage de Matthieu, lorsque nous nous retirons en nous-mêmes pour vivre de la 
charité, de la liturgie et de la catéchèse, nous sommes invités aussitôt à sortir de nous-mêmes pour dire 
avec d’autres le Notre-Père.  
 
? ? Comment arrivons-nous à vivre cette respiration de la mission : entrer en soi-même pour y 
admirer l’œuvre de l’Esprit et sortir de nous-mêmes pour révéler ce travail de l’Esprit chez les autres ? 
 
☺☺ L’évêque nous rappelle comment cette liste est apparue (p. 17) suite à une large consultation et 
dans la prière.  
 
? ? Avons-nous ce type de « réflexes ecclésiaux » de consulter lorsque nous avons un projet en 
liturgie, en catéchèse, dans la charité ? Comment nous y prenons-nous pour vivre une large 
consultation ?  
 
? ? Je vous propose de relire les deux listes de propositions (p. 18-19), de partager à propos de 
chacune d’entre elles… En approfondissant ce qui nous semble important et essayer de dire pourquoi 
telle ou telle démarche nous semble primordiale.  
 
? ? Enfin nous pouvons reprendre la liste des propositions diocésaines et partager autour de celles 
auxquelles nous avons participé… (p. 20) Sans oublier les rassemblements diocésains (Ecclesia 04, 
l’accueil des reliques et la promulgation des orientations… Mais vous pouvez remonter plus loin) 

 
Dans le carême : QUATRIÈME fiche (p. 21-22) 

Des soutiens pour la mise en œuvre et le suivi des initiatives  
 
† † Pour la prière : 
 

Dans la première lettre de saint Paul aux chrétiens de Corinthe 
Car si j’annonce l’Évangile, je ne peux pas m’en vanter : je le fais par contrainte, et malheur à moi si je 
n’annonçais pas l’Évangile.  Si je le faisais librement, j’aurais une récompense, mais on m’a donné cette 
charge malgré moi.  Alors, comment mériter une récompense ? Je donnerai l’Évangile gratuitement, 
sans faire usage des droits que me donne l’Évangile. De même j’étais libre vis-à-vis de tous, mais je me 
suis fait l’esclave de tous pour gagner cette multitude. Je me suis fait Juif avec les Juifs afin de gagner 
les Juifs. Ils observent la Loi ? Moi aussi j’observe la Loi, bien que je n’y sois pas tenu, parce que je 
veux gagner ceux qui observent la Loi.   
 



 

Avec ceux qui n’ont pas la Loi, je suis celui qui n’observe pas la Loi (en réalité je ne suis pas sans loi 
vis-à-vis de Dieu : ma loi, c’est le Christ). Mais je veux gagner ceux qui n’ont pas la Loi. Et pour 
gagner ceux dont la conscience n’est pas assurée, je me fais faible parmi les faibles. Je me suis fait tout 
à tous de façon à en sauver pour le moins quelques uns.  Et tout cela je le fais pour l’Évangile, parce 
que moi aussi je veux en avoir ma part.  
(1 Corinthiens 9,16-23)       
 
Notre Père… 
 
Pour le partage : 
☺☺ (p. 21) Il y a quelques années, l’évêque a effectué une visite pastorale dans l’archiprêtré. Depuis 
cette visite, de nombreuses actions se sont mises en place dans le secteur paroissial. Je vous rappelle 
les quatre orientations pastorales promulguées le 30 mars 2003 à la fin de la visite pastorale : 

� Les chrétiens relais : intensifier leur rôle, les soutenir 
� Mise en place de l’éveil à la foi des enfants et le soutien des catéchistes 
� L’implication des laïcs dans la visite des malades 
� L’accompagnement des familles en deuil et quand ce sera nécessaire la conduite des funérailles 

par des laïcs.  
 

? ? En sept ans, où en sommes-nous de ces quatre orientations dans notre secteur ? Avez-vous un 
engagement personnel dans l’une ou l’autre de ces orientations ? Si c’est le cas, pouvez-vous exprimer 
une ou plusieurs actions de grâces et exprimez une ou plusieurs choses à rectifier, à intensifier, à 
corriger, à encourager… ? 
 
☺☺ (p.21) L’évêque nous parle de relecture. C’est une attitude profondément biblique et spirituelle. 
Relire notre vie, nos actions, nos paroles à la lumière de la Parole de Dieu. La Parole de Dieu est 
éclairée par nos vies comme nos vies sont éclairées par la Parole de Dieu.  
 
? ? Pouvons-nous relire nos engagements sociaux et ecclésiaux, nos vies spirituelles en s’appuyant sur 
un texte de l’Écriture ou de la Tradition de l’Église ? Partageons ainsi en groupe très simplement au 
travers d’un texte ou d’une réflexion marquante pour notre vie de foi… 
 
? ? Enfin, nous pourrions dire ce qu’est la paroisse pour nous ? Qu’évoque pour nous le mot 
« paroisse » ? Comment nous y sentons-nous aujourd’hui, qu’y aurait-il à transformer, intensifier, à 
garder absolument… ? 

 

Dans le Temps-Pascal : CINQUIÈME fiche 
Introduction (pages 3 à 5) et  

l’Envoi, au cœur de l’apostolat de l’Église : l’amour (pages 23 à 25) 
 

† † Pour le temps de prière : 
Dans la lettre de saint Paul aux chrétiens de Colosses 

 Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu, et Timothée, votre frère, saluent les saints 
et croyants qui sont à Colosses, leurs frères dans le Christ : recevez de Dieu notre Père la grâce et 
la paix !  
 



 

À tout moment nous prions pour vous et nous rendons grâces à Dieu, Père de Jésus Christ, notre 
Seigneur, car nous avons eu des nouvelles de votre foi et de votre amour pour tous les saints, vos 
frères, dans le Christ Jésus ;  et c’est le fruit de votre espérance, car vous savez ce qui vous est 
réservé dans les cieux. Vous l’avez appris de la parole de vérité, cet évangile  qui est arrivé 
jusqu’à vous. Partout dans le monde il s’étend et donne ses fruits comme on le voit chez vous, 
depuis le jour où vous avez appris et connu en toute vérité le don de Dieu.  Vous l’avez appris 
d’Épaphras, notre cher compagnon de service, fidèle administrateur du Christ en notre nom.  
C’est lui, bien sûr, qui m’a donné des nouvelles de votre amour dans l’Esprit.  
(Colossiens 1,1-8)  

Notre Père… 
 
Pour le partage… 
☺☺ (p. 3) Dans notre secteur nous sommes dans une démarche profondément biblique : rendre 
grâces avant toutes choses, car tout nous est donné. C’est ce que fait Paul dans ce début de lettre aux 
chrétiens de Colosses. C’est ce que nous avons fait pendant l’Avent et Noël, nous avons rendu grâces 
pour la catéchèse dans le secteur, pendant le temps de Carême pour la charité et ce que nous faisons 
en ce Temps-Pascal pour la liturgie et la prière communautaire.  
Ce n’est pas pour rien que l’acte qui est sommet et source de la vie chrétienne s’appelle l’eucharistie 
(littéralement en grec : merci).  
 
? ? Nos mercis les plus simples, les plus quotidiens sont-ils pour nous sources et sommets dans nos 
vies ? Peut-être pouvons-nous en évoquer simplement un ou deux ?  
 
☺☺ (p.4) Mgr Loizeau évoque des temps vécus en diocèse plus intenses, temps de prière avec les 
Haltes-Spirituelles, temps de réflexion et de partage (groupes de carême…) et temps de formation…  
 
? ? Si nous avons participé à l’un ou plusieurs de ces temps, peut-être pouvons-nous partager ce que 
nous en avons retenu, ce qui nous semble fondamental dans l’un ou l’autre de ces temps ?  
 
? ? (p.23-24) Relisons le passage du livre de Joël Pralong, proposé par l’évêque. Nous pourrions 
nous exprimer librement sur ce passage… Comment comprenons-nous l’articulation contemplatifs et 
aimer ? Comment pouvons-nous concrètement devenir de mieux en mieux des contemplatifs en 
aimant ? Comment pouvons-nous évangéliser en étant contemplatifs ?  

 
☺☺ Je nous propose de noter quelques petites choses qui  
vous ont semblé marquantes durant ces rencontres et de terminer  
par la prière utilisée pour l’élan missionnaire du diocèse  
à la page suivante. 

 
 



 

 

« Béni sois-Tu, Dieu, Père éternel,   
Source de toute vie et de tout amour ! 
Béni sois-Tu, Dieu, Fils bien-aimé du Père,   
né à Noël de la Vierge Marie ! 
Béni sois-Tu, Dieu, Esprit d’amour à l’œuvre dans le cœur de tout homme ! 
Oui, béni sois-Tu ! Regarde Ton Église, regarde-nous,   
l’Église de Digne ! 
En Jésus-Christ, nous reconnaissons proche de nous,  
Ton visage d’amour. 
Nous croyons que sa mort et sa résurrection font de Lui   
le Premier-né d’une multitude de frères. 
C’est Lui qui a donné l’Esprit-Saint qui travaille à faire de nos cœurs des 
cœurs de fils et qui nous pousse à construire un monde de frères. 
Tu veux que nous devenions aujourd’hui le Corps de Ton Fils. 
Tu nous envoies vivre en communauté au milieu des hommes pour être 
signes de Ton amour pour nous. 
Donne-nous d’avoir pour Toi un amour de préférence. Donne-nous d’être 
proches de nos frères les hommes,   
des plus souffrants surtout. 
Fais de nous, Église de Digne, une Église humble et fidèle, fraternelle et 
joyeuse, fervente et audacieuse,  
pour donner aujourd’hui par sa vie des signes de l’espérance  que Tu mets 
en nos cœurs. Toi, qui es Vivant pour les siècles des siècles. Amen ! » 

 
 


